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FAUSSE MANŒUVRE ment stupide dans une voie 
désastreuse. Kt (piaïul les ar­
mées alliées demandent du 
pain ; tjuand la terre deman­
de îles liras, on ne pense qu’à 
faire des soldats. Que nos gou­
vernants soient criminels ou 

devraient être en-

UAOUI,..

Les évènements, d’une gravité exceptiunnelle, qui se 
sont déroulés à (Québec depuis le soir «lu Jeudi-Saint jusqu’à 
mardi matin, sont regrettables, pour ne pas «lire plus, et il j fous, ils 
est très dillicile de prévoir maintenant toutes les oonséquen- jeluiinés. 
ees fàelieusés qui en résulteront, non-seulement pour les ir.- 
dividus «pii en ont été les acteurs plus ou moins conscients. __
mais aussi pour toute la race eanadienne-franeaise. m t rv j i r\1 INotre-Dame-de-Ia-Dore

Nous réprouvons absolument cette manière forte de se 
faire justice soi-même, et sans vouloir porter un jugement 
définitif sur ce qui s’est passé à Québec cos jours derniers, 
nous croyons que c’est faire une fausse manœuvre et un bien 
mauvais pas que de protester, par le désordre et l'anarchie.

Notes Historiques

montagnes du [côté sud de la ! Ce bon père de famille ra-1 être exploitée par ce gouver-
nviere, et arrivait eomme un contait ce <|ui s’était pas^é à 
torrent que vieil ne peut arrê-json retour ebez lui. 
ter. .Le vont qui a rail souillé! Elus d’une fois il dut élein- 
toute la joiirnéij du sud était ' dre le fin. Lasdelutter.il 
devenu du Nor.l-Ouest et 1 planta en terre sa croix de 
donnait en plein sur ees pan-' tempérance et demanda à 
vres colons qui* ne savaient Dieu d’épargner le fruit de 
que faire, devant cette rage de 
feu.

'l'ont à coup, on apcivui

nement fédéral contre une 
race «h' 1ou|.»k qui a surgi dans 
notre pays, avec la conscrip­
tion et dont la férocité, parait- 
il serait mille fois plus à crain­
dre que ce 
vages, aux

se soulève et veut montrer à 
nos gouvernants, que l’hom­
me ne se conduit pas comme 
un troupeau d’animaux.

11 est tout à fait regrettable 
d’avoir à enré'dstrerdes trou-

«' des loups sau-j blés dans notre pays, niais, 
veux cb‘ notre! tous s’accordent à le dire. Le

tant «le sueurs. Sa prière fut igouvenieineiii. 
ex a no ('le, et il se lii un devoir.! Alor-s pour prévenir tout 
comme inar«|iic «le sa recon- «légal, notre gouvernement, 

venant, du bout naissance envers la l’roviden-! composé sans doute d’hommes
qui se. «-e, do recevoir chez lui pres-

contre l’application même arbitraire et intempestive d’une loi; 
adoptée malgré nous et contre nous, il est vrai, mais «pii est ; 
loi tout de même.

Ce n’est pas en cassant des vitres, en assommant poli­
ciers et soldats ou en «lévalisant «Us magasins que l’on peut

Cet ouragan de flamme qui
partait de St-Félicien avait 

espérer obtenir le redressement des griets que nous subissons ;U( • , ] h rhi.
I 9 . • J > I II .11*.

Sur le grand feu du Lac 
St-Jean et du Sague­

nay, le 19 Mai 1870.

par l’abus d’autorité de nos gouvernants et de leurs satellites: |(;ouljmj lUs[;xm.0 ,ronviron
Nous ne pouvons, malgré l’abonilance des «létails que190 milles, balavant sur son 

les grands journaux nous ont servis sur ees évènements, dia-i passage tuiiU's bis jeunes pa- 
gnostiquèr d’une manière certaine toutes les causes qui lesM-oisses «lu l.ae St-Jean et de 
ont faits se précipiter, mais il nous paraît évulent que nous|Chicoutimi, 
n’aurions pas été les spectateurs attristés de ees désordres si Ayant toujours aimé la cou­
les Jeunes québécois n’avaient pas été poussés à bout par ; versaiiou «les vieux sur les

une voiture 
d’en haut du rang, 
sauvait devant l<-feu; c’était jque tout l’été plusieur< des 
M. Désiré Gagiton avec sa fa-1 familles qui avaient étééprou- 
mille, en petite «•barrette, ear vées.
on ne connaissait pas les voi- Ce M. l’erron avait «piatre 
turcs «le luxe en ees temps enfants, trois garçons et une 

11 criait •‘sauvons-nous car, tille. Au moment de la fuite,
celle-ci avait emportée, cachée 
:lans son tablier, une couvée 
d’oies, dont elle ne voulut

c’est la lin «in monde.” L’une 
après l’autre, • les voitures 
partirent à la stnte, au nom­
bre de huit, abandonnant tout pas se séparer 
afin de s’éloigne}- du feu qui M. Léon Caution 
les meiuupiit. pas on ne savait [plus éprouvé 
où il allait. ;V lingerie, ses

tvait été 
les bâtisses, sa 
provisions de

toutes sortes «le vexations «■( provoqué- par Je sales agents 
bien payés pour leur sinistre b<‘sogn<\

L'élément eanadien-fraiKgiis se doit à lui-mème «le bu­
ter dignement (*t sans (brià ire pour la survivance «le sa foi,

choses «In p: 
plusieurs Ibis < 
«•outer les hislohvs 
feii, tel qu’on l’appo

é il m'est arrivé 
"entendre ra­

dii urand
le encore

Le peu «le provisions et de [bouche avaient été détruites, 
linge que ees pauvres atlligés'On a voit pourtant pris la pré­
apportaient avec eux iis le caution de mettre ces «lerniè- 
perdaient «lans ïeur fuite ai-{ res dans une cave, mais elles 
Ibhée et tout brûlait derrière j ne furent pas épargnées, 
eux. * '• Pour indiquer la violence

(Vite «•ourse devant le feu de l'ineenilie. on rapporte que 
«levait beaucoup! ressembler j le manche «l'une pelle defer

|à la fuite de-Loth «levant So- qu’on avait plantée en terre
de sa langue et «le sa race, contre l’irréligion et le fanati-mcM” jours. I n tel nous dira, ! f.) Go marre. Au fur et avait été consumé,
doses compatriotes ennemis ; et eetlo lutte sera «ligne,>1 la’l,:n' exemple : moi, je su b iiéj.', ,nesure <p,e les gens avan-j AL lùiloge Gagnon avait 
victoire certaine, si, appuyés sur la foi et le patriot ism«‘ noos ! 1 J'onée du^ grand leu ; | t.aje.lU |p |pu }e;. deean«;ait. J été plus heureux. Ses bâtisses
évitons le désordre et si nous marchons toujours dans 
min île l’honneur et «le la vi.i-l u.^ . ..

•li,.. ,nn antie. e e-t telleautre ebo-j q'out brûlait Jé-hjng du ebe-
!" anime

X

Le Finaud! lî.OUO,

L’an dernier, «piand .M. 
Borden voulut imposer au 
Canada le service militaire 
obligatoire, il alla chercher 
ses instructions à l.midre.- 
on revint avec un programma 
tout tracé, et, après s’être as­
sis sur toutes ses déclarations 
et ses promesses antérieures, 
il s’attela résolument à sa

Alberta manque «1«. , aient que« hommes pom les semences et1 ,, _‘ „ . 1 monde,île 1 .()()<) pour les recolti
i Saskatchewan

toujours 
rand liai.

(.’«û évènement fut 
traor«linaire que tous 

«•'était là la

«lu min : les’ hlBéitafainsf' les cl«V

prévovants, a résolu de frap­
per un coup pour se débaras- 
sev de cette horde de loups, 
qui lui donne tant la frousse, 
l’our ce, il a tout simplement 
passé une l«ii, établissant la 
conscription «le tout ceux qui 
avaient atteint l’âge «le 20 à 
J-l ans. Pour lors, tous ces 
conscrits ont été obligés de 
donn«?r leurs noms au gou­
vernement.

Plusieurs ont réussi à se 
faire exempter, d’autres ont 
été enrôlés «le suite. Mais les 
organisateurs de cette chasse

gouvernement l’aura voulu 
parses mauvais principes er. 
sa non clairvoyance pour ce 
«pii concerne l’avenir de notre 
pays. Mais voilà que le gou- 
vernement, à. la vue de ces 
troubles, loin d’ouvrir les yeux 
et de considérer pour un mo­
ment la mauvaise route où il 
s’est engagé et de faire un ef­
fort pour revenir sur ses pas, 
s’enfonce de plus en plus dans 
le bourbier où il s’est jeté.

Comme en Allemagne, on 
établit le règne de la soldates­
que, on proclame la loi mar­
tiale et voilà qu’un peuple se 
voit conduit par une bande de 
soldats et qui, sous l’égide «le : 
“La loi du plus fort est ton­

ne sont [«as satisfaits de leur jours la meilleure” forcent les 
première excursion,c’est pour- j gens l’épée dans les reins i ne 
tpioi ils ont lancer une nou-jquitter leurs maisons que 
voile troupe de chasseursl pour les besoins les plus ur-

crov- 
lin «lu

criminelle besogne.
Aujourd’hui. M. Borden 

vent aller plus loin. 11 a réa I i - 
se le monumental fiasco de sa 
loi de conscription, et il «lési- 
re serrer encore les mailles «lu 
filet. 11 va falloir couper dans 
la loi tout ce qui était théori­
quement de nature à proté­
ger l’intérêt national. Comme 
M. Bonlen redoutait les pro­
testations, il s’est fait faive 
une demande pressante «le 
secours par Loyd George. De 
cette façon, tous l«?s in té

manque «le 
10.000 hommes pour les se- 
iiK'iices et de 15.000 pour les 
récoltes ; -•

.Manitoba maïupie «le 7,000 
_| hommes pour les semciœcs et 

de 10,000 pour les récoltes;
Ontario manque de 7,500 

hommes pour les semences et 
de 12,500 pour les récnlles ;

Ontario demande en outre 
15,000 jeunes gens «'( 5,000 
femmes.

Québec manqiu1 de 10,000 
hommesj

Le No u veau-B r 11 n s w i ck 
manque de 1.500 à 2.000 
hommes.

La Nouvel le-Ecosse man­
que de 2,500 hommes.

C’est en face «l'iine pareille 
situation ; c’est au moment où 
la production est d'autant 
plus nécessaire que la famine 
menace mêin«' les armées :

Je veux. ici. vous raconter 
en quehpios lignes le récit 
suivant qui m'a été donné par 
deux personnes qui ont vu. 
Cesont MM. Clovis et Wil­
frid Perron actuellement de 
St-Pélieien, qui étaient jeu­
nes gens alors et lils «le M. Jo­
seph Perron.

L'évènement dont je vais 
vous parler se passait sur les 
bords «le la rivière du Bassin 
à 9 milles de son embouchu­
re, dans la paroisse de N. D. 
de Laterrière. Il y avait là une 
petite colonie établie sur cha­
que rive de la rivière, six fa­
milles «lu «.‘ôté •.iord et sept du 
côté sud dans l’espace d’envi­
ron 1 i mille

Les familles «lu coté nord 
étaient les suivantes • Léon

avaient été épargnées,..M, Ga­
gnon était, le fils de AL Frs. 

j Hires tout était en flamme, le! Gagnon, décédé à Ko ber val. 
Sl ex‘ feu prenait sur leur linge, onjil y a quel» pi es années, à l’âge 

criait, on se lamentait au bon |«lc 100 ans. Sa mère mourut 
Dieu et à tous ses saints. A r-1 aussi à Koberval à. l'âge dei ^livésàun détour du chemin, j.lol ans. Ces deux anciens 
appelé le cran à Léon, au bout j étaient nés, paraît-il, le même 
du rang, ils descendirent «le 'jour aux Eboulements. 
voiture au milieu du feu. Le; Sur treize établissements, 3 
vent était alors d'une force j .seulement avaient été épar- 
extraordinaire. Les chevaux Ignés. L’été fut beau, la réeol- 

■ furent dételés et la pauvre pe-j te abondante, et ees braves 
tile caravane se rendit en pionniers purent peu à peu 
grande bâte ver.-* la rivière, réparer les désastres dont ils 
sa seule planche de salut, avaient été victimes.

Rendus à la rivière tous se A l’automne, deux 
plongèrent dans l’eau. Les plus

avec pouvoir cle l«^s arrêter 
tous petits et grands, jeunes 
et vieux, avec en plus la pro­
messe d’une récompense pour 
chacun des conscrits qui sera 
conduit aux casernes. 11 va 
sans dire «pie la meute jjst 
remplie d’ardeur, et même soif péeonairos de nos g'ou- 
que ses procédés ne sont pas ! vernants. 
très délicats. j Après cela, que va-t-il nous

Voilà, sans doute, une vail- arriver?..........

gents.
Quelle mentalité ! on veut 

des soldats pour aller combat­
tre là-bas le militarisme prus­
sien et on ne trouve rien de 
mieux que de l’établir ici 
pour satisfaire Pappétit et la

laide manière de s’y prendre 
pour détruire une jeune race

A tous, nous demandons 
du calme et nous espérons que

qui ne demandait que la tran-jles autorités contribueront à 
quillité et le droit de vivre, calmer les esprits par la con- 
Mais la ebaneeétait belle pour!eiliation et par une applica-

' ' 1 .. 1 lc’est au moment où tous nos,rets Canada devrontcoder le f. , . 1, , ■ , lellorts devraient converger!pas a 1 interet supérieur <le| , . . ?:,,, . ,, • 1 v • i - 1 vers la productutn intensive1 Empire. Voila qui degagej .. 1 . .. . ! i-i-*' 1 1 «pieloiilraincnoslilsdectil-luen la .responsabilité de notre :
... , , : 1. Itivatenrs, nos colons dovanlpremier ministre et « pu cadn* ;, ’ , . ,les tribunaux dappel aim do

j faire casser la sentence qui!
les a exemptés du service mi

admirablement avec ses plu* 
intimes aspirations : périsse 1«. 
Canada pourvu que l'Empire 
continue à dominer le monde! 
Il a tout de même dé super­
bes trou vailles, notre premier! 
Celle-ci, pmir une tôle d’âne, 
n’est vraiment pas trop mal.

L’insondable bêtise
Un * ' sorti des im­

primeries de l’État nous révè­
le l’état dans le<piel le Canada 

-se trouve par rapport à 
main-d’œuvre agricole. Ce 
pamphlet dénonce un deficit 
considérable do la main-d’œu­
vre, dans toutes les provinces 
du Dominion. Ce déficit, se 
chiifre, par province, comme 
suit:

seph Perron, Ernest Gagnon, 
Alphée Tremblay, Désiré Ga- 

! gnon.
t’oté sud

Ferdinand Gagnon. Domi­
nique Tremblay, Prospère 
Gagnon, Euloge Gagnon, 
Ktieiine Tremblay, Côme 
Tremblay, Gédéon Gagnon.

Le printemps avait été 
beau et sec et les semences 
étaient à peu près finies.

Dans la journée du 19. il
faisait tivs chaud, avec vont «pic la recolle «Ici , ,lillo . 1 . ... « ou sud. mais dans 1 apres-mi-191S sera a peine égalé a cede , ... . > ,, .. 1 ^ :«h, le soleil commença a sob-

vieux tenaient les enfants 
dans leurs bras, di’s couvertes 
trempées dans l’eau servaient 
de protection contre 1< feu.

Les chevaux qui avaient été 
laissés libres hennissaient et 
allaient ici et là.Toutes les voi­
tures étaient brûlées. Le lin­
ge et les provisions avaient 
été consumés, y compris une 
caisse d’oeufs qui servit tout 

Gagnon, Gagnon (minou), uo- (|c niêmeau repas du soir.
En arrivant au evan à Léon 

nous avions rencontré l’oncle 
Charles Gaudreaull «pii reve­
nait «lu moulin à farine. 11 
avait jeté le contenu de sa 
charge dans un grand puits

litaire. Il nous faudrait tripler 
celte année notre production, 
et les personnes autorisées 

la récolte dejadmettent 
191S sera
de 1917. Nous mangeons no- 

jtre capital: nos troupeaux 
diminuent dans une propor­
tion alarmante décimés par 
les nécessitts do la guerre.

leurcir par la fumée, of. vers 1«î 
soir, celte fumée était deve­
nue si épaisseijue les habitants 
se sentaient enveloppés de

ccous-
ses assez fortes de tremble- 
mont de terre vinrent encore 
jeter la frayeur parmi ces co­
lons. On raconte d’assez inté­
ressantes histoires survenues 
à cette occasion. L’espace me 
manque pour en faire la nar­
ration.

Qu’on me pardonne d’avoir 
ressuscité ces souvenirs des 
bons vieux temps qui ten­
dent à disparaître, f-n l’on 
pou vail ramasser dans chaque 
paroisse les miettes de l'his­
toire des premiers temps du 
Saguenay, ce serait d’excel­
lentes pages à laisser à. nos 
descendants, pages où ils 
pourraient puiser largement

les profiteurs de guerre et ils 
ont sauté dessus à pieds joints. 
Voilà où nous en sommes ren­
dus, on nous vend comme 
des loups pour donner notre 
chair en pâture aux canons 
allemands afin de sauvegar­
der l’esprit de domination 
que l'empire nourrit sur tout 
le genre humain.

J KAN LOUP.

Que va-t-il ea résulter?

lion raisonnable de la cons­
cription.

J U VENUS

qu’il y avait là, la croyant en j les plus belles leçons de pa- 
sûrete. Apres le leu. il e<jns-jtience, d’esprit d'abnégation 
lata que tout avait été cousu- et d’amour du sol.
mé. Le puits était asséché.

11 était environ S heures du 
soir lorsque le calme fut ré­
tabli et les fugitifs durent pas­
ser la nuit à la belle étoile.

Pour comble de malheur il 
plut toute la nuit, une pluie 
«jui ressemblait à «'u soufre.

Le lendemain, il fallait re­
tourner voir ce qui s’était pas­
sé. Sur les 13 établissements

UN J EU NE.

cette matière qui les rendait ;> seulement avaient été épnr-•' I absence de mani-d oeuvre eti ., .. , . , , . 1 presque nïmades.loshauts prix du marche, louti , ..., ! Enfin, à o heures du soir, ils
le monde admet, realise que t r . 1 •. •.. , . 1 entendirent un bnut quires-dans toutes les parties du navs, 1
on miinqiu1 de l>nis. Et ,l" ™llp,TOnt 'l«‘|
tant, on s’aeharne à poursui-|tonnel'lv lorsqu’un orage sc'de mes deux narrateurs, était 
vre une politique d’insensés ^prépare. Cétait bien le l’eu si l’un cle ces privilégiés que la 
oit marche avec un entête- terrible qui descendait sur les Providence avait épargnés.

gués. Plusieurs animaux cle 
ferme n’avaient pu échapper à 
l'incendie. *

M. Joseph Perron, le père

Comme des loups

11 existe une loi dans les 
statuts du gouvernement pro­
vincial accordant une prime 
«le & 15.00 à. toute personne 
assez chanceuse pour abattre 
un loup. Cette loi créée dans 
le but d’assurer plus de pro­
tection à la vie des citoyens 
contre l’appétit cle ces ani­
maux féroces, terreur de nos 
colons, semble avoir été mise 
de cOté depuis quatre ans, 
c’est-à-dire, depuis que la 
guerre est commencée, pour

Depuis que la conscr' "
|a été établie dans notre pays,
! le peuple a sans cesse protesté, 
«le toutes manières, auprès du 
gouvernement, en faisant va­
loir les raisons cle son opposi­
tion à cette loi et les consé­
quences qui pourraient en ré­
sulter. Tant que le gouverne- 

jment s’en est tenu à l’obser­
vance stricte «lésa loi ; tant 
cpi’il n’a pas dépassé les bor­
nes dans l’application de cette 
loi infâme, qui achemine no­
tre pays vers la ruine ; tant 
qu’il n’a pas pris à la gorge 
ceux qu’il entendait atteindre 
par la conscription ; tant que 
la haine d’une certaine secte, 
ne s’est pas montrée sous tou­
tes scs faces, le peuple a gardé 
étouil’és en lui son ressenti­
ment et. le vent cle révolte qui 
soufflait dans ses idées.

Mais aujourd’hui, c’en est. 
fait, tout parait consommé ; 
les flots d’injures que l’on a 
versés contre nous sont à leur 
comble ; la manière infâme 
dont les agents du gouverne­
ment se servant, pour arrêter 
les conscrits n mis le feu à la 
mèche et voilà que le peuple

L’ANNONCE
Je suis l’Annonce— mon 

nombre est légion.
Je suis la maille delà ehni- 

j ne (pii relie l'acheteur au ven- 
!deu r.

Je suis la force qui peut 
créer des besoins nouveaux, 
diminuer le coût cle la dis­
tribution et payer à celui qui 
m’emploie d’énormes divi­
dendes.

Je suis l’ami naturel du 
public, bien que cette amitié 
soit parfois cachée par le ca­
mouflage égoïste de celui qui 
se sort, de moi pour parler 
trop de lui et trop peu des 
autres.

Je parle au public comme 
le fait mon créateur—je ne 
puis parler avec conviction si 
mon créateur ne sait pas uje 
faire parler.

.le ne puis discuter avec 
mon créateur. Ma seule défen­
se est la façon dont je suis ac­
ceptée par le public.

On me tient souvent res­
ponsable de faillites pour les­
quelles je ne suis pas à blâ­
mer.

Je ferai une bonne journée 
de travail tous les jours où 
mon créateur me donnera de 
l’ouvrage à faire.

Il arrive souvent que l’on 
s’attend à ce que je puisse tra­
vailler quand mon créateur 
ne me donne rien à faire.

Je suis la cause de-' ’ccès et 
la victime de fantaisie».

Je suis l’Annonce.
“PUBLICITÉ”
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Jeudi 4 Avril LE COLON

Société iTAgriculture du 
Comté du Lac St,-Jean 

Division A

< 'OUUMV, t\
clièiif. 11. A.

Klcetitili .'pécinle des hiivc- 
leiirs de 1:1 Sueiété d Ayrietll- 
unc* du Comté du L:u- St..Iran 
Division A. ordonnée |>:ir 
L’IloiioniNe Ministre de 1 A- 
üiieultuiv de la lYovinee de 
ilnéliei-, après avoir annulé 
1 éleetion du 10 janvier 1H18, 
puur tante d'a\ .iii- rempli ton­
ies li' li ulna 1 lies preserites 
par la loi. huj'telle élection 
spéciale a eu lieu en la salle 
de T 1 ! ét eide \ i 1 le à 11 él ici't \ i 1- 
le-Ma.. lundi le 18 mars 11118. 
à dix lieure.-- de l'avant-midi 
>i ms la Présidence de 1 Ae ro- 
nuine du di'lriet. M. A. -I. M 
llélaneer. et à laquelle (’•taielli 
plidellls : M.M.-I. IJ. |)e~liiens. 
Méridé- Doily, T. I.an<;evin. 
A 11“. ( 'itl di jinl »e, 1 I .. I •eS-
lilele. .1. Si ma l'd. I < i it e. 1‘. 
Simard. .1. I indiène. I ' I >al- 
laire. IA ly hallaire. .1. A 
I îiiucliard. .1. Kainville. A. 
I.einav. A. Karouclie. .lo> Si­
mard. 11. tiaudreault. < ». 1 »é- 
cliène \\. I.arouche. .1. Hcrae- 
ron. \ . I . I.arouche. \ . 
Tivmiday. J. Tremlday. J. K.

1 ludon. H. ( iaçné. K. l’ort in. 
L. 1 téjardin, Léo Karouclie. 
K. I*. Cannon. < iayné. A. 
.1. (lacuon. A. Tremlilav. Kd. 
• iajiiion, Lauréat <iaenon. 
Nap. » die. I-. * iacné 1'. Né­
ron, A. t'ont ure. <i. < iaiiiié. 
Aimas Tldl»auli. .1. Anyers. 
A ni;. Lavoir-, Paschal Lavoie. 
Alt’. Lavoie. Théo. Dulour. 
A. t 'out urc. C. 11 udon. K.

*.cmay, Kd. 1 >u- 
Houde. 1). Gau- 

tlder. A.Simard. < ». Tremlilav. 
X. Tremlilav, A. Boiviu, 1 ». 
l’oiKlreaull, .1. Martel. < ». Si­
mard. .1. Maltais, K. Savard. 
A. < 1 ira ni. .1. McNieoll, P. 
Maltais, .1. K. Simard, Théo. 
Tremhlay. A. Dallaire. .1. 
Kanaevin. A. Bouchard. T. K. 
Oueliei, T. Boudreault, <
I iossclin. * i. • ole pi-re. t i. < o 
té fils. A. Perron. P. Kanye- 
\ in. I » < oié. .1. riemUay. P. 
I. \ illeiieuvr-, P Bcyin. 1 ». 
.\lonycj-. 11. Lapointe. .1. (iau­
dreault. K ('oulomlic. Alfred 
Lavoie. •!. Simard. A. ( iagtloii 
.1, K. Iniiour. .1. 1». I les.hieiis.
II Iiéehéne. T. Ti'einhlay. L. 
.h-an. .1. Binfret. 11. I.epaye. 
K Maltai-, A. Monyer, T. t ia- 
y hon. -I. Bai té. \. J-'ortin, f 
La|)lante. A. ( Vmlomhe, M. 
Simard, t i. l.r-paye, .1. (iiyuc- 
re. .1. A. Allard. 1». K. Ga- 
ynon, .1. Kortin. J. rremlilav. 
Il Martel. .1. Martel, B. I >é- 
yayiié. A. Kortin, .1. I »urhène. 
.M. Landry, K. Lapointe. -I
( iervais. Idnnant un total de 
I lit mendii'e- présiMils à ciuie 
élection.

Le >eerétaire donne lecture 
du procès-vei'hal de I assem- 
Idéo rpii a été tcmic le Ki jan­
vier B»18 ainsi f|Ue de celui 
de l’a-scmlilce (pii a été tenue 
eu 1017, et après certain.- 
renseieiicmont^ donnés par le 
President. M. Béhtnyer, sur la 
manière de proeéiler à la pré- 
seiitc éleet ion. etc.

lo. .M. I. X. Asselin pro 
pose secondé par M. L. La­
pointe (pie M. Alph. Kortin 
soit élu directeur pour la pa­
roisse d l léhort ville.

Lu amendement, M. A. I lu­
don propose secondé par M. 
dos Duchène <|tio M. Jules 
Martel soit élu. directeur pour 
la dite paroisse d’1 lébcrtville.

L'Amendement est mis aux 
voix, ét le* partaye a lien et 
7<» votes lui sont accordés.

Sont pour la mot ion prin­
cipale le ‘proposeur et le se- 
eondenr cL II votes lui sont 
accordés laissant une majorité 
de 'JiJ voix en laveur de l'a­
mendement, et la motion 
principale est battue et M. J. 
Martel est élu directeur.

J. A. O ARON
COURTIER

MKTAiœTCIIOlJAw
^^——- : •••••, ,

l'TW;
CI!'

üo. M. J. L. Dufour propo-1 
sc secondé par M. A. P. Hu-| 
dun que M. Jean Simard soit 
élu directeur pour Héhertville 
villaye. En amoiidomenl M.
L. N. Asselin propose secon­
dé par M. X. Gagné que M.
Ers. Lapointe soit élu diroe-

''T'Amenlinmmt .ni'1 aux : Achat de billet s - Collections - Assurance-feu.
voix «t le partaye a lieu. CDPflAI ITP • Achat de créances hypothécaires, au plus

Sont pour l'amendement le! Oi Lv'I ALI I U • haut prix du marché.
proposeur et le secondeur et 
Il votes lui sont accordés.

9 CULTIVATEURS ! LISEZ !
v Ceci vous intéresse.

Cartes Professionnelles

Argent à prêter sur hypothèques, avec ou 
sans amortissement.

Sont pour la motion prin­
cipale le prop< ist-ur H h* -e- 
coiidciir et 7 I voles lui soin 
accordés, laissant une majori­
té de •'tti voix en faveur de la 
motion principale d l'amen­
dement est hatlu et M. Si­
mard csi élu directeur.

."m M. J. B. I »i-slneiis pro- 
piisi* seconde par M. !.. X. 
AssGin qui, M Alf. Lavoie

Terres à vendre à bonnes conditions,
foutes affaires terminées promptement.

Nous avons ouvert, à Koherval.uu hurcau <1 im- ^ 
meuhlos. Si vous avez l’intention de vendre, eehan- J 
ger ou aelieter une ïertue et -i vous voulez que cela A 
soit lait promptement, avec satisfaction complete, A 
écrivez-nous, téléphonez-nous ou venez nous voir. O 

Par des correspondances publiées dans plus de V 
quinze journaux depuis un au, nous avons attire / 
l’attention des cultivateurs de toute la province do 
Québec sur la Région du Lac St Jean, et nous

AKMAN D BOIL Y. LL. L. 
A vocal

numiitval i‘. Q.

Dr II. D. Brassard. M. D., 
Médecin-Chirurgien, 

nOBELVAl. 1*. Q,

Siiit pour la million prin- 
cj | ia le, le proposeur. le secon­
deur d 77 votes lui sont nc-

Vraiecopie du procès-ver­
ni «le l’élection tenue le 18

avons en mains des demandes nombreuses venues S

LRUOL LINDSAY, 
Notaire,

noniïHVAi. p. <}.

mars 1018 fl Hébertville-Sta-:
curdés laissant une majorité 11 ion.
de A:; voix en faveur de la l»onnéà HcMjerlviIle-Station 
mution prtneipale ettalc et J. B.1 
1 t.-sliiciis est élu directeur.

iîii— M. J. B. 1 >i.-Liens 
propose secondé par M. I*. L.

ce 20 mars 19LS.
J. C. Il udon. Sce-Tn-s

•d'un lien partout.
Nous avons eu mains pour wide immediate 

plusieurs belles fermes, fromageries, mouliii' a scie. 
X do tous prix et à bonnes condition'
X M. J. S. SIMARD, Huissier est notre représentant 
X autorisé pour Normandin, St-Métliodc et Albancl.

S

Le Journaliste

••Ii-iiii \ i liage.
Lu ainciidciuenl M. L. N.

Dit Mgr Waltz dans “Notes et 
Souvenir"

'..il élu diroetetir.le Sic Croix « iaynon. qu.-M. Lliennt* Coii- 
•l.i N "avant pa.' ivncont ré l«'iuLç suit direclcur pour 8t- 

d opposition M. A. La\'oii' est 1 
dét-laré élu par acclamai i. m i

4., \|. J. B. DcsLiciu pro- A-sdiu propose >econ<lé par
pos- secondé par M. A. IM lu...............................9Ut‘ *l- •,oÿCT|i
.lun que M sixt.- Bouchard Girard.i-x-M. B. soit, élu direc- listes sont rarement apprécies, 
soi, élu directeur de h, pa- leur de St-Gédéon Yillage. Y’omh.en de ceux qui criti- 

roissc de St-Jéroine.,
voix ci le sécrétaire eommen-

Ÿ IMJ TlilLMIH.AV .V Dlxl.lssi.i:.
O cui iei'iKiis kn i.MMin m.i:*,
O ROBERVAL, P. Q.
O AUTI IL'K ju TUEMBLAV. J. HENIU DEUSLF.
A Aipealeur-C^onièll. E».ufi»nl M«l«on.

'i'clépliiMieN lliilmc cl Centre

l.-LS BLBGKBON, LL. L., 
A vocal,

lîomcnvAi. p. <i-

.1. s. N TI'CCOTI'K, M. P. P., 
Notaire.*

Ni iIîMANBIX P. L».
•i iaancs \ vicxnui:

L'Amendement est mis aux ! 4lV‘n^ les journalistes pour

____  les |lassngers pai' terre H par eau l'iMlit' |o eiu in sueh reyanl, l'iins-
ilans tmit le cinnte du l.ae Salut- ([.net, oureliase, sell and cxploii 

es travaux des joli ma- .lean et celui lie Cincoutimi : sawmills with their acecs'iirii-s, M*li
Acquérir la inialité ou pal lie de-, ,(I) ^ niîiniifacture lin- |iroduets nf 

a (Va ires, des propriétés, de l'actif ou WOO(| q,..,] in iulr;|„.r „n<!er ail il-

Simon i: vhIiuko Uiiit:Inl<, LL. L
I; lUiissuiiii<‘tiu!l. LL. L.

I.APolN TK, LA NO LA IS .« 
P.OISSl i.NNKAULT 

Avocats
Kol!Kl;V.U., (llli:.

COME
Si ii-ietc,

ce metier pen-raient exercer
m amendement M. t.. N. wx ' t h 'l|i,l.iiit (inninin jq.jm six mois seulement. On 

Asselin propose secondé par »» lairc le comptage des vo- ut. saurait s’imaginer tout ce 
M. X. Gayné que M. J..-, hs. mai' M. \ ild. i remblay i qu’un rédacteur a à soullrir. 
Noël 'Oit élu directeur de In O»» remarquer que Lamende-jOn exige de lui de tout sa-

uii'iii n a pas eu de secondeur,1 ''t**', et re au courant de
nlor.' M. J. l.angevin seconde! ^ a *a'1, Ul! !'1^'

(|iu lut a coûte des heures

paroi.'Sc île >i- l(•|•l•lne.
L’amendement est mis aux 

voix et le partaye à lieu.
Sont pour l'amcndi-ment le 

pi'opo.'eur. h: si-eondcur et 2>1 
Votes lui '"Ut aci'i »rde.'.

Sont pour la motion prin- 
eipale le pro poseur, le secon­
deur ci 77 votes lui sont

ramendeinent de M. As-clin.
Mai- a ce moment M. As- Hull e<p).it, et parfois tout son 

-elin -e déclare prêt a retirer cceiir, on apprécie peu ou pas 
-on amendement et M. Lan- -on oeuvre. Parfois, on s’en 
-win y consent et. sur ce, M. moque même. Je comprends 
L. foulnmbe est élu diree-l!!:u'lhit01.,!Qlt fl»’»'» jonmîl' 

leur.
7o.— M. Amd. f./oulombc

de travail, oit il a mis tout

••ordes laissant une majorité
t nroiiose sceoiulé par M. r rsîle la mulion 1 1 ‘de -hi en laveur 

principale et M. Bnueliar.l est
élu directeur.

."ni M. Donat Muiiyei
posi* secondé par M.

I"''

I lesbieus que M. Ant. t iau- 
thier soit élu directeur pour 
St-,Térôme Yülaye.

N avant pas rem onl ré d op 
oosition M. Gauthier e-t dé-

ste vieillisse avant l’âge, et 
et qu'il soit atteint de mala­
dies typiques, maladie- du 
coeur, du foie, de la rate. 11 

l.aplante que M. André Bon- n’y a pas de jirofession qui 
chard suit élu directeur de exige autant de caractère et 
St-Gédéon paroisse, il n'v a de coeur que celle de
plus d’opposition et M. Bon-! ,^.iacteu1r de , •i0m'na1' •'?C/

sais quelque chose par expe-
■ 'haid est élu. rience personnelle, et c'est

8" J. B. Deshiens pro-' p()m- cette raison que je pro­
pose secondé par M. T. 1.A i'esse une grande estime pour 
i tuelh*t que les gens dont les les journalistes, 
noms suiveur soient élus di-----------------------------------------------

îles obiiyations de tuiiu 
|it*rsonne mi compagnie i-xei'eant 
des upénitions en lout ou en partie 
de la inêine nature que cell-.' de la 
compagnie :

Kmettie des a-iions acquittée?, 
des ol.iligations, des débentures ou 
d’autres valeurs 'jour le paiement 
soit total soit partiel de proiiriétés 
mooilièros ou inrinobilières, droiis. 
réelamations, privilèges, eoneessions 
ou a titres avantages que la compa­
gnie peut légalement acquérir :

Emettre des actions aoi|it:Uees, 
des obligations ou debentures en 
paiement des services rendus à la 
eumpagme, soit par d-- meinbre.- 
ou oHieiers d- la eoinpagnie :

Acquérir, échanger, louerbu bH-- li.qqijq,.^ 
ner toute poqiiiéte rnoliiüère soit 
pour des lins de eonstruiTmu. éla- 

, lilissemeiit ou autres :
1 lypiubéqti-r ou engager les pro­

priétés immiiliilièies de la eompa- 
irnie nu dunn-i' en nantissemcni l-s 
prnpriél-s miiliili-ri-s alin de ga- 
lanlir i-s obügatirms. délient lires 
nu valeurs nu tout montant eue

: forms and -arrv on forestrv undei 
takings :

To carry ou building operations 
of all kinds, eilher in wood, con­
crete, steel and wood, or simulta­
neously and also construet railways 
on account of companies or of other 
individuals, and ma-ndam, asjibalt 
or gravel work- :

To inamifacuire brick, artilieial 
stone and ntliei' een.ent products 
for sale or exchange ;

To carry on the service of carrier 
for passenger' by land and water 
ihroughout tie- eoumy of Lake 
Saint-John and that of t’hicontiini :

To aequire thi*_who!e or pari of 
the business, property, assets or 

any firm, person or 
company carrying on operations in 
whole or in part of the same natu­
re as those of the company ;

To i.-stte paid tip shares, howls, 
debentures or other -eetuities for 
the total or partial payment of the 
mnvealilc or iinmoveahle properly, 
rights, claims, |>riviiege-, -owes- 
sion-or oihei'advanla-e- that die

L. A. M< MUSSET 
Notaire*

B< >BKB\'AI.

Hr. LG. KLM I HEX, M. D.
M KI)Ei 'IX-( 'll I KfltCi I KN

BOBERYAK

LBCY MARTIN 

Avocat

ST-LLLK 1 KN

Carte Commerciale

ALPHONSE BRASSARD, 
< 'ommoiyant do chevaux, 

iiumciiVALr. t».

BESBaa

E

i- I'CCleui's c-ovnme suit :
M. Thomas Botulieati’.i. S(- 

M. L. N. A-'i liii pro- j.r. !.. H.-,-
Iliens. St-Brnno \ illaye, I'ho-j 
mas Eloury. St-('oeiii'de Ma-j] 
t ie, M OvideTiv[iaitiiioi‘,

AVIS

.h )
| n iso i|Uf* M. t ieoi'ycs ( iitc. |ii*- 
io. soit élu direetenr |iout' llé-
ht-rt \'i I le-Stat ii m.

M. t iitl- ici [Iivselll I'ctll'i 
cl (léchll'c qll I 
Si I.ITIIIII et lie 
(•e|ilci'.

As-

Province de Québec. 
Municipalité de Péribonka.
Avis est par h* présent donné |iar 
soussigné Osias liras sard Secré­

taire de la municipalité sus-dile à

il l'esido iluli-
veui |lil^

i •elision, Xavier Simard. St-(tou- les étrangers propriétaires de 
Il oh ri Est .1 A Gagné. S|- terrains impo.-aliles dans notre mu

I loitri ( tuesi. 
t'es six derniei

nieipalité de fournir leur adr-ss- au
,. Si i-ré-iaire de ladite municipalité, -t sont idti- * ’

M B. A. Il udon proj h»si* siiii'; i*]• jm*siiion.
Si-ci il ldi* |i.ir M. J. K. 1 >urdur M. A. J. M. Bélany. •r pre­
qilc M . J. B. Deshiens '(di sidelit remei'eie h-s y ens et
direct i-nr pour Hébert ville- demande au secrétaire de eon-
Sun ion. \oi|uor une as-emlih *0 di-s

En .•tmemlemcnl M. L. N. nouveaux 1 fireetours pour
Asselin |ll'tl|KISe S|.|q,H(l(' l’;"' mercredi prochain le 2 7 mnis
M N G iiyné que M. 1 >:l vid eourant à dix heiiri s de l'a-
( finit hier -oil direeli'Ur de \ ai'l-inidi en la sa Ile d o lllo-

1 léherl vil le-St;it ion. tel-ile- \ i Ile de 1 1 i'l ie rt ville-
1 .nine inlciiieiit est mi - aux Station et la si-anee est ter-

• I** s'iiceiiper du paiement de 1-tirs 
taxes dan- h- plus court délai.

1 tonn- à Péribonka le Üôèine jour 
de février P.»l s.

OSIAS BHAS8A1M»
Si-e-Tres.

immté pour les lins de la eompa- e(>m|.:my may lawftdly acquire ; 
gnie t To issue paid up shares, howls or

Acheter, vendre, louer, posséder. dehenuire> in payment for serviee- 
arw liorer des terrali.s pour des lin- rendered to the eonqianx. eiihci hr 
d’établissement ou de colonisation members or oliieials of lhe eonqia- 
ainsi qu’acquérir, jHisséder et ad- ny :
ministrer ih s entrepôts frigorili- To aequire. exehangi-. h .-ce or 
ques : alienate anv movealile or innn-ivea-

(àinstruire (les usines mi exploi- ble piopcity eiiln-r for lhe partieu- 
ter des pouvoirs hydrauliques, les In r purposes of the eompanv or for 
acquéri i'et les posséder, sous le nom eonsiruetioii. seulemenl or other 
de “Perron A Coinpagiiie, limitée ’, purpose- :
avec un capital social de quaranle- To mortgage or pledge the immo- 
ricul mille piastu s ( s I'.i.OOii.UUp veahle properly nf ih-' <>mpaii\ or 
divisé en quatre cent quatre-vingt- pledge Ilic niovcuhlc jnvipeiiv -o as 
dix ( lt»U) actions de eent piastie- to gnarantee the IioihIs. delientiires 
(slOÙ.fHK)) chacune. or seeurities or any a mini nt horn i-

l.a principale place (PalVaiies de wed for the jnirposos fif ihe i om-

iiiN'in.i: kx isiut)

('ajiilal Autorisé 
Capital Payé 
l.’ésf l I C-

'ô.ihni. ooo 
ooo.ooo 

g. ooo,ooo

Xoils' payons l'iniéréi aux dépo­
sants

2 FOIS L’AN
A NOS 215 BUREAUX

X‘»US »l *j

DEPOTS DE $1.00
I l Jlllis.

AVIS

voix cl h* |i:trtityc s«- fuit.
Sunt |iOup l’timcuilcmcni 

le pro|a>sc*ur et le .scniuili-iiiy 
cl 21 voles bu sont nccofilés.

milice.
(Siynél A. J. M. Bélniiycr.

Brésil Ici il.
• I. G. Il tuloi). Sec-'" n-

Un véritable meuble d’art à un prix 
raisonnable

"Perron & Compagnie Limitée."
Avis est donné nu public que, en 

vertu * de la loi des compagnies de 
Quebec, i! a été accorde jiar l'ad­
ministrateur de la province de Qué- 

; liée, des lettres patentes, en date du 
vingt-.septième jour de février lill.S,

.eoustitunnt en eorporation MM.
• ieorges Perron rnarehand, J.-Eu- 
-üde Perron, ingénieur civil, tous 
deux de .Saint-Jérôme, Cyprien 
liagnon, entrepreneur, de Saint- 
l'élieien, Didier Miehaud, eommis 

'de Chicoutimi, et Armand linily,

ht. corporation sera à Saint-Jérôme, 
dans le district de UoLervai.

Daté du hurcau du seeré-taiie de 
la provinee, ce vingl-septièmi* jour 
de février PM s.

Le sous-secrétaire de la province, cold storage warehouses. 
,SGy—10 •2 C.-.l. SIMA HD.

Nous avons des corrcspniidniitH 
pat inuiide entier et nos MAN- 
PA I’S UK Vo\ AliK-ont payaliles 
an pair par tons.

pane :
To purchase, sell, lease, hold, 

impro/e loj- ol laud for ihe purpo­
ses oi settleiuenl oreoliiiiizalion and 
also In aequire, hold ;iw| manage

NOTliK lll'CKAI' 1>K l*A It IS, 
( I-1.'A NI'I', i I I. line Aulicr, .'•fire 
de- avaiUag-.-exei-plionui-ls an I’P- 
l ’• I. I * ' \ id .p : i;r i:.

Lu Biiipn Canadien, iminiiliictnrc par des Canadiens, ; avocat, de Hoherval, dans les hut 
\ciii 111 par des Canadiens ci acheté par des Canadiens. 'suivants :

Acheter, louer, mettre en n-uvri
et en vente des coïicessions fores­
tières et des droits découpe et à cel 
égard, construire, acheter, vendre 

. et exploiter des scieries avec leurs 
accessoires, vendre et inumifactu- 
rcr des produits du bois, faire le 
commerce du bois sous toutes ses 

j formes et faire des entreprises furcs- 
j lièrcs ;

l'aire des entreprises de construc­
tion île toutes sortes, soit en bois, 

(en béton, en acier, ou en buis ou

I......instruct workshops or exploit
----------• . • . ""d’1' po'vers and acquiie ami hold

“Perron & Compagnie Limilee. >ame, under the naiw- of "p,
Public notice is hereby given A' Compagnie, Limitée'', withaca- 

that, under the Quebec Companies, P'tal stock of forty-nine thousand 
Act. letters patent have been issued dollai- (sBi.OPO.no,. divided into 
by the Administrator of the Pro- »"Ur hundred awl ninety i ltil)) sha-* 
vince of Quebec, bearing date the res ol one hundred dollars (.S'PH). 
twenty-seventh day of Fehrtuiry, L0) each.
PIPS, incorporating MM. Georges The prinei|ial place of lliebusi-j 
Perron, merchant, J.-Etielide I’er-; ness ol the eoiporaiion will heal 
ron, civil engineer, Imth of Saint- Sant-Jérôme, in the district of ! 
Jérôme, Cyprien Gagilon, eontrac- herval
lor of Saint-Félicien, Didier Mi- Dated I'rom the olliee of (hr 
chnud, clerk of Ghieonlimi, and
Armand Bully, advocate, of

I.1' viiviiicnls il 1 lonils, le? enl- 
leeliiins, les tiaieinetils, les erédils 
coiiiiiicri'iaiix el les iilaeeiiienls 
soul efleelués en Knr<i|ie, aux 
I'.ials-l'nis el an Canada,
A I 1‘1.1's ISAS TAl.'X.

.'stlrcmsales à Cliicoillilni, lîolior- 
val, I tag ul ville. Si-l-Y-lieien, I lassie 
('hiciMitimi. Jon(|iiières, Mémliet- 
ehiiiinii, Si-Josephd’Alma, Héliert- 
ville Sialioii, ('haiiilmrd,Saiiit-tié-
(léoil.

vineial Secrelary, tins 
venth day of Fehrtiaiv,

val, fur the fcllowing purposes : s_^ j ^ ^
To purehase, lease, operate and
,, ,. . . , Assistant Provincial Seeretarvsell loresl eoneessions and the) • •

in- 
I Went V-Se- 

P.llS.
d.MAl’D,

INCORPOREE 1855

LA BANQUE MOLSONS

SUN INSURANCE
OFFICE

p.r

Noti.s avons aussi toujours on mains un assortimont '•hnultaneinem ainsi que des cons-
* 1 4k.it.— . k k . I -. 4 . . .. k....... I

plot do pianos, orgues ol machines à coudre.

C. ROHITAIIzI.K luir.

: tiuctions do chemin de fer pimr le 
! compte de compagnies ou de d’au- 
! très parlieuliers et cnlrcprises de 
j......... de macadnm, asphalte ou

M. Alfred Grenier, de ROBERVAL, est notre re-j 
présentant pour les districts du Lac St-Jcan et Chi- q,, t.-mient ponr vcntc ou Change ; 
COUtimi. 1 Faire le soi vice de voiturier pour

320 Rue St -Joseph,
QUEBEC.

Cie fondée en 1710
PL AI (.’Il FF, l.undi'cs, 

Angleterre.

La plus vieille Cie d’assui'anee 

au monde.

Bureau principal au Canada.
!•* • liiiigion si. K, Toronto, ifiitnrio.

I.VMAN KOOT, (iproiitr
CHS. N. DUMAIS, Agent.

CAPITAL ET FONDS DE RESERVE - - S 8,800,000
98 SUCCURSALES AU CANADA

Toutes affaires de banque transitées
LETTRES DECREDIT CIRCULAIRE MANDATS D'ARGENT

DEPARTEMENT D’EPARGNE 
Le plus haut taux d’intérêt alloué.

Hucciirsiilc <lc Holiurval. I*. t».

U. HARNARD,
c: HUANT.

o) tociSeurs Rinimalism;
®) ^^c.5 Pci>vcnl ê.rc soulagée 
(« quelques jours en prcnsinl 
O) jouîtes de Sirop Curalil de la ] 
», ^près les repas et en •
(• couchent. 11 distout U chm 
•) les neides amasses dans les je 

muscle* afin qu 
(• puissent être facilement rej< 

J.n SIUOP SEJCtI. connu ausai co 
y Lxtriut I(Arinea"ne contiaalp 
9) drogue i ni Autrfi inurédienta vie 
(• pour Itier ou enuourdir la* dou 
o) riuimntiimaUa ou du lumbauo, rr 
C* «*n f«.tciap«raitro In cauaa. Dai
S Moro1,lclo,# boulei,,e#ta ci.’mi.
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Pharmacie Constantin AVIS

Renommée par la qualité et le bas prix “Compagnie d’Aqucduc Hé-
j i t bertville St-Bruno”.de ses marchandises.

Remèdes brevetés — Médicaments variés.

Grande variété d'articles de toilette.

Les meilleurs parfums.

Adressez toute correspondance à ROBERVAL.

companion aiul to ilijpo<o of saine : | 
To ainaleaiiiate or unite with |

i,!i princifinro place d'a liai res de 
Avis est donné an public quo, en j,., cor|im,ltion) Fl,;1 * |p-pcrtvil!,-

vertu delà loi des compagnies dcj^,.,^,,,, ,iMnf) lo' comté dn Lac

i jued tie II ébertvillc-Ssi iu t • Bru uo‘ '. 
avec un capital social de quarante- 
neuf mille piastres (§19,000.00) <li- other eotupanies 
visé en iletixjniHe qualrc cent cin- ; Tlie enttineration of the jiowcr- 
qteinte (2)4éfits'etions de vinct ! granted herein shall not be onus- 
piastres (S2f^^^gliaeun«“. trued as excluding tlnise ciuiferred

by law to ibis eiimpany. ninler tbol

J. E. BOTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Acltelanl tlireclemenl 

des producteurs.
VEND :

Grains, Provisions,
Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

I tptébee, il a été accordé par le lieu­
tenant-gouverneur de la province de 
Québec, des lettres patentes, eu da­
te du vingt-quatrième jour de dé­
cembre 1917. constituant en corpo­
ration MM. Horace I.ippé. notaire ; 

i.lo.-eph-Allvre Boy. ingoiiii nr-civil : 

l.iieioii Bernier, agent : Ailenine
lltidon, sténo-dactylographe ; Ai- 

' mand (laulbier, eomptablc. tous de

name of “Compagnie d’Aqueduc 
Station, dans le euiuté dn l.ae 1 lébortvillo-St-Bruno", with a ea- 
Saint-Jean. \ pital stock of forty-nine ibon-and

Daté du hurcaii du -cerétnirc de . dnllni'- (§ l'.i.Otlti.Uit). divided into 
la province, ce vingt-quatrième two tbottsnud four butulred jtud 
jour de décembre lui 7. lift y (2,1 AO; shares of twenty dol-

I.e sous-secrétairc de la province,1 lais t §20.00 • each.
2-'l—2-2 C.-.l SI MA BD. 'l'be principal place i.f bu-ities-

________________ of the corporation, will beat llé-
• p \ t ; bertville Station, in the countv ot

Compagnie cl Aqueduc i,lke saim-b.io,.
Hébertville-St-Bruno ’. ’ Dated from tbeolli,..-..f tb. l’io

j viiteial Secretary, tins t wenty.fum tb 
Bnblie not ice is liet i bv üi vu t bat . day ni Deei inber, 1 ‘.H 7 

Mniilréal. dans les buts suivants : | ,|u. (p,,.),,.,. , ..inpaid.-s- Ad. t -I. Si MA BD.
Manufacturer, commercer, exploi-1 i(.||1.l. |iav,. been issued bv A-i-tam l’mvinend Seerdai v. ‘

ici- comme principal ou agent, on- ^ Dieutettant.-fïov. rnorof tlieBro'-------------------------------------------- -I

IXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX,
CULTIVATEURS ! LISEZ BIEN

Voulez-vous améliorer la condition de votre sol ? Voulez- 
vous doubler le rendement de votre terre tout en lui 
gardant sa fertilté.

SI OUI

Couvrez vos Terres de
“CALCO”

Que vote terre soit sablonneuse, légère, humide, froi- \t 
de, mal égoutée, forte, compacte, acid, c’est “CALCO” 
qu’il vous faut Le rendement de vos récoltes sera dou­
blé en l’employant.

Demandez les pamphlets “CALCO”

X (x> ri: i « )i vin a. cik inc.
^ Distributeur en }»'ros. i
IXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

Viiii*** Otb'lHX

T’,-.

xiijUtSiiœ

■ ning date tb- 
n| I tccéinhi-f, 
I Inraee I .ippé.

*.• IT ZyTi

E. ARTHUR RINFRET
Marchand-General

ROBERVAL
SIM X IALITi: :

FARINE. GRAINS, PROVISIONS

Grains et Graines de semence 
Assortiment complet de Chaussures 

Fournitures Generales pour constructions. 
Gazoline filtrée.

tlepivndfe. con.-iruire, exécuter, ac­
quérir, maintenir tous travaux d'u- ,uvn|v.roul.||1 ,|:1V 
lilité publique : acquérir de tonie I |.l,- in,.ri|.pomlj|lfi 
corporation, compagnie, société ou (1()1;|1.v . .|lW1,]1.A: y,,. Boy. civil
persoine lou< privilèges, permis et Lucien' Bernier. ' agent ;
immunités, droits d propriétés, va- A||,0|.tim. ||udon, -tenograplier : 
ietir.sd biens, ou partie divise ou Alm.m(| Cautbier, . .ottntant, for 

j indivise d'iceu.x, les vendre ou au-:,],,. ,1>||llWinL, purpr.-. - 
111ctnenl en di-poser : 'l’o manufaetun*, tiade in. exploit,

foi.formémei.t au chapitre é.l de i pn^-ip,,] ,m,|,.,iak,..
. Mieotge V, Québee, bypotbéquer, ....... . (.x,squire, mai.e
garantit ou mettre engage, l",l,r | tnin all works of juiblii. utility : to ;

tteqttire from any corporation, eom-1 
pany, association or per-on anv 

liersou immobiliers pré-ents oil fu- p,.],.]],.^,, |i,,,r immimitie-.
ilurs qu’elle possédera dans la pm-j prol)(.r, v an,| i
'l,u''' ; ialfcds. or divided or tmdivided

Emettre et céder comme acquit- paris thereof, sell or otl 
tées et non appelables les ou des 
actions, obligations ou 

: leur

A VENDRE

iiino'stsin 
|,a-

■ garantir le paietnenl de si-s obliga-, 
lions ou debentures ses biens mobi-

l'.Vol Ici11 pn-t (•
«laits une «les plus la 
rriissi-s iltt Lac Sl-.lcaii. ;tvoc 
s.-|ij(>t. à ssOOiT.no do stock.
l’OllF plltS tic l'tMiscigllcIilcIlls.
s'adrcssi>r tin bureau du < '< )- 
I .< l \ . I îol m «r va !.

Viande ! Viande !
pose ot same ;

amies va-j J’ur.-uant t«« < ldpt« i '.| ut liii-or- 
«le la compagnie en paiement j,,,.

ASSURANCE-VIE
La New-York Life Ins. Company 

New-York

La plus ai)êieime--etiiiipagnie 
d’assurance de vie

Nous sommes acheteursI 
lls';de lards et de volailles, 

régulièrement, si vous en
^ V. Quebec, tb bv,,o,b.,ate.laveZ àoffrir’ veuillez VOUS 

omplet on partiel de-a. «ntisitions i p|(.,|S!,. :,IIV p,,.,,,.,^. adresser à nos magasins
, pai la compagnie, oit jaotn servicesI in(lWi|,)|c illllllùVl plv,t.n, ) de CHICOUTIMI OU de
l0n‘'n> “y :l ‘P'Hre a la eompagui.' ;, n|. imn,.,. u bii-b it may "W il iu i b«' ROBERVAL. 

souscrire, recevoir en |)aiement p|.ovjlu,c .
;.m en «garantie, acquérir et posséder! -p, isM|„ .,„,] allot as fullv pai.i 
blés actions et autre.- valeurs «l’ait- n|l .,n<| non.assessabl«'. .-bar,-.;
11res compagnies cl en disposer ; ,„)KM. «*. uriti-s oftbel

s associi i mi si- joimlp- a\«'e j l.,1in|i;mv ]„ ^j]] p;ll, paviHimi 
| d’autres compagnies : ' of a.-quisition- of the «ompanv or

I. énumération «les poitvotr.- ne- ; |V„. sf.rvi(rs r,.lu|l.l,.(r |„.
i '''f'Ivs par les pi. s- ntes ne .-ra («a-^ ,]„. -
i interprétée comme cxi-lnant eeti.x j To subscribe f««r. re 
! que la loi confèreà ectie compagnii'. J ment or sei-urity. ae |uir«- an«l own 
son- lo nom «le “Compagnie «B A-i .-bare.- and other securities of otlua j

J. B. RENAUD & Cie 
Inc.

Veaux ! Veaux !

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 

Propriétaires de Moulins à scie.

Maichands de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL.

J/J-XX )NOMIQUK

,\ I Keonoini(|tie pour inouï « les à bon marché, Chaux. Ci- 

ni(‘nl. Alnlérinux de eon-truetion. sur commande.

•le vomis atts-i pour I’. T. I,K< i.VliK, la Maison par ex­

cellence pour les cultivateurs, sans oublier la grande renom­

mée de Vnrs instruments de musique de tons genres.

Je suis toujours à voire dispos! 
lion.

JOSEPH fdOl.’KüE. Agent
JI laa-arr' ti.i.K Sr.vt ion

A VENDRE
I leux fermes à St-I'raneois- 

dc-Sales, bien situées et ne 
.bon étal. Prix raisonnable et 
j eondil ions fa ci les.
( S’adresser à___________________________________________________________

.1. <>. Lacroix, nu.reba.nl A VKXDRIO

St-l'rançois de Sale-, i.ae St- !$ THE NORTHERN Y}
Jean.

Nous achetons tous les 
■ eiv. m pny-!vcaux tje un joui» ot plus 1

S’adresser à :
ETAL ROBERVAL.

J. A. C. BOIVIN, ancien poste Rivard.

Téléphone DP IUT.

“LE COLON", est le meilleur médium de 
publicité pour les marchands

t
t
t
t
i
t
?
i
? 
* 
t 
*
t
i
t

A T T E N TI O X

ASSURANCE CO.. LIMITED
« H' HNfJI.ANI»

11 Slr-OH/ H* t/.. '«
Fond, accumulé» 191<t, $41 ,G15,000. 
t‘.iu««;iu «bel au t'alla, la

SS. N.»lie-i•aim* Si.-West.
.MONTI! KA I.

C. F.. MOBERI.V, Criant

VOICI LE PRINTEMPS : Tout votre inté­
rêt sera de lire la semaine prochaine, dans cet 
espace, l’annonce de :

J. !.. BOLDUC

IJ
i
é y Bèglriiient proiniii et liln'i'al «ui V
à i O ,’!,s •l'’ I'™,-. y

ï FU» ! FARINE !
ii^ : SON

CHS. N. DIMS, l'/'éif. UotM'I VllI.

A Emplacement avec boutique dans 
A la ville de Roberval

MON 1*0 ST K 1»A l'l'AIKKS

BOUTIÇUE PARFAITEMENT OUTILLEE
Moteur à essence, lîaboteuse 

méeanique, inachino à 
tenons, etc, etc.

Il serait facile et payant d’y 
ajouter un carriage avec 

banc-de-scie
Excellentes conditions pour un 

acheteur prompt et sérieux 
S'adresser à

J. A. OUELLET
\\roberval:p. O.

Téléphone : (Vntiv icohcrvnl

BLE-D’INDE
AVOINE

A Vendre 
a bas prix chez

Joseph Cossette
Boulanger ROBERVAL

Cultivateurs
abonnez-vous

au
“COLON”

Dernière création.

otCOMM^C,

'Wdec^0'

Extrait d’analyses
rhimiiitte ;

(‘tu bomtle de ('.ilriiim . 98. 4P, 
Insohilde tinii- l’:l e i d « ■ (>:t-

blo. argilt ).............................. G6',
Oxyde d<« fer cl nluniine. . .80',
(.'arbonalc* de magnésium. .13',

Physit|U('
Quantité pa—aiti le taini- 
de 100 mailles au pouee

100.00'

99.59'

Cultivateurs
N’allez pas eunlier votre grain A la 

ti nv -ans être bien sûr- que vous en re- 
til'eiv/ profit.

Vous pourtez compter sur un bon 
oTilUit si votre -««1 possède les éléments 
néee.'-:iiiv.- ù la eroissancc* des plantes ;

Mais votiv t«-iTt: est elle acide, froide, 
mal égouttée, etc., vous vous exposez A 
pi iilre !«• fruit de votre travail.

Botir obvier A un tel inconvénient

Que faut-il faire ?
Kpnndre, dès et* printemps, une bonne 

n«uche de “CALCO” sur votre labour, et 
:i]iiès un bon ber.-âge, ensemencer : soyez 
sans iinptiémile, les propriétés tout A fait 
paiiirulièr«'s de cet amendement protége­
ront votre semence et la récolte sera 
abondante.

l'n simple ESSAI vous convaincra 
«le nos avancés.

Deschambault Quarry 
Corporation,

52 rue St.•Paul, QUEBEÇ.

FEUILLETON DU “ COLON m.

NOTRE FRONTIER!
ôM1 ROMAN POPULAIRE

- - - - - PAR PAULIN CONTAT- - - - - -
mm«^l

No. 13
Dans les dernières clartés du cré­

puscule, on voyait, du point où 
Jacques se tenait avec le comman­
dant, le groupe si cruellement at­
teint, les lueuis rapides qui ponc­
tuaient nos lignes ot les positions 
ennemies, les petits panaches blancs 
des obus éclatant avec une déto­
nation sèche suivie du silllcment 
sinistre des éclats déchirant l’air. 
Malgré nos pertes nous lirions bm-

pouvez prendre votre poste et ré­
organiser votre personnel.

IX
Laiulerot parvint à la première 

batterie en mé«me temps mie lis 
hraneardiiTs venant ramasser les 
blessés et les morts. On entendait 
«li s gémissements, des cris plain­
tif- : de-hommes appelant Icttrmè- 
re. d’autres |>le'tmient. Jacques eut 
un sursaut en butant, dans la de- 
mi-obseurité, contre un corps éten­
du. Brès des canons, l«.•.- hommes,

causede la résistanceneharnéoqu'o| 
po.-aieni L's Allemands.

La nuit vint arrêter les hostilité-
les deux ennemis épuisés cessèrent1 f,>tts du fracas de la mitraille, les 
le feu ; une trêve tacite intervint, y,>ux hagards, étaient assis les uns
chacun se replia sur ses première.- près des autres. Les attolag«:.s nrri-
positions. vêtent au |>as ; dans la lumière in-

Xous allons rccommeneer de- déeise, on aeeroi«Iia les canons aux
mair., dit A Jacques lo eommamlant avant-trains, et le groupe alla se
en pareourant les batteries ; nous reformor dans une terre labourée,
ne céderons pas. Nos aeroplane.- en arrière de la position. Quand les

jours. j nous ont entin rejoint et nous se- chevaux dé-telés eurent reçu leur ra-
Bcndant tout ce temps-là, nos j tout d’un gland aide. Malheureu-^ ti0ns, des liommes, exténués, n’ny- 

fantassiiis, sortant dit fond iltt ra-1 sèment,, mon pauvre groupe e.-l : ant pas même la force de manger,
vin qui les abriluit avaient pro-i bien «.•prouvé. Voyez, la premièic -’allongèrent sur le sol et s’endor-
gressé par bonds, en tirailleurs ; batterie n’a plus d’olliciers ! Aussi nureiil d’un sommeil pesant
ils se dissimulaient derrière tous 
les obstacles du sol, arbres, haies, 
rochers, fossés, et, à chaque arrêt, 
tiraient des coups de fusil. Mais cet

vais-je me passer de vous demain. Jacques aperçut deux soldais oc- 
Vous me rendrez plus do services'en ctipés A bander le bras d'un trois- 
prenant le commandement de la ! ième ; ce bras pendait lamcntable- 
première section ; le licutonant Ju- nn-nl. le sang ruisselait jusqu’A ter-

te marche on-avant fut très lente, A 1 lat eoimucudern la batterie. Vous i re. Lutidorèt -’approcha.

Il faut aller à l'ambulain-c. mon 
I ami. on vous .soignera.

L’homme le regarda, l’«eil farou­
che et mêliant. II sciynta la têt. l'ii 
signe de dénégation, et «lit i<■mc- 
ment :

Je ne veux pas y aller, on m'am­
puterait ! J'aime mieux rester ici !

Jacques le contempla, .-tupéfait.
: et le crut fou.

Sur ces entrefaites arriva le lieu­
tenant Julat, «|ui venait prcmlrc !«■

: commandement de la batterie.
Ah! c’est vous, Laudoret, dit-il ; 

nous allons travailler ensemble. 
Veuillez prévenir le inaréchfd dos 
logis B'iiugois, qui remplit les I'i«iij- 
tions de chef de la deuxième sec­
tion, qu’à 2 heures du matin rions 

, lèverons au pare. Jusque-là. vous 
êtes libre ; as.surcz-vou.s (pie vos 
coffres soient approvisionnés en mu­
nitions.

Julat s’éloigna : Jacques s’ache­
mina vers le p:ir«- où le sons-elief 
artificier s’occupait à garnir les 
caissons avec des obus. Les lourds 
projectiles heurtaient les parois mé­
talliques, qui résonnaient sous les 
chocs. A ecmoment, il aperçut le 

i vaguemestre qui venait vers lui.

J’ai une lettre pour von.-, mon ce pas. en quoi consiste c* t appa- 
licutenant. lui dit le soils ollieiiw Toil «lont-c servent les mineurs : on 
• ■n lui ti'nilnnt mie envelop]»' |<««r- profite du courant intense et ins­
tant l’écriture de M. Nanlin. tantaïuTpii se pio luit an moment

l’n peu plus loin, au milieu d'un où l’on «•oupe un contact électrique, 
petit groupe (!«■ soldats. Jacqims vit de (•«• courant qu'on appelle : ox- 
la eantinicre «pii. à la lueur «b* la , tra-couraot île rupture, pour pm- 
lanteriie di- -a voiture, ili.-tribttait «luire au bout «les deux fils «pii par- 
«lu vin et du caf«. Il .s'appriM'ba de lient de l’appareil une étincelle ca­
la lumière pour lire la leltiv qu'il pahlc de mi'ttrc le feu à la charge 
venait <!«• recevoir :

Baris. 1«' juillet 19 
M««n cher enfant.

Où ces lignes vous trouveionl-ol 
les ? Je souhaite que vous li s rece. 
vicz sans retard, car elles vous a]

il'cxplosif- plai-.-s et bourrés dans 
le trou de mine <>ù plongent le-
lleUX lil-,

t'e qui se faisait depuis long- 
t« io|is avec des conducteurs métal- 
luiues, je suis parvomt, en mi- l«a- 

porteront une glande nouvelle, t !iA- -ant sur vos études, à le |>roduire 
ce à vous, mon « ber Jaciptc-, grâ-; .-ans le seeours d'aucun til. Cette 
ce à vos expériences, j'ai pu mettre nouvelle manifestation de.- ondes 
au point votre découverte sur la i hertziennes est évidemment lapins 
tiansmission de l'électricité-, et j’en , im|iortante de toutes, |iuisqu’elle 
ai trouvé une ap]ilieation j^roviden- va donner à notre patrie la certitu- 

: tielle. (ïrâceà vous, la l«'rane<- est, <l«-de la victoire. Bour produire 
1 à riienre aetuelle, dotée d'un en- l’étincelle A «listanec, nous n’avons 
gin d'une puissance et d'une séctt-! de.-ormais ].lus besoin «le eonduu- 
rité si évidenie.'î|que notre victoire têtus de enivre ; il sullit (pic, sur 
sur nos ennemis me parait assurée. : le trajet de l’onde électrique, se 
Voici quelle expérience j'ai pu ré- trouvent deux corps métalliques de 
n'.iscr : le principe vous on est eer-. nature différente ; l’éffluve émis 
tainemont connu ; c’est le coup do ' par l’appareil les pénètre,>et si l’on 
poing électrique. Vous savez n’est-[ change la direction de l’onde, au

moment où les masses de métal sor­
tent du chains d’action faisceau, 
l'extra-courant de rupture provo* 
que I étincelle. J’ai pu concentrer 
assez l’onde émise pour produire, à 

' plusieurs centaines de mètres, une 
étincelle entre la douille du enivre 
qui contient Bamoroc au fulminate 
d«- la cartouche et le projectile lui- 
même. Fort de ce résultat, j’ai sol­
licité une entrevue du ministre de 
la (llierre ; une Commission a été 

. nommée devant laquelle j’ai répété 
mes expériences. Les assistants ont 
été stupéfaits : j’ai fait, sous leurs 
yeux, exploser une cattoucbière, et 
j'ai prouvé que je pourrais tout 

i aussi bien faire sauter de mémo 
un caisson plein d’obus. Le minis­
tre veut que je poursuive immédi­
atement ces essais pour arriver A 

«obtenir des résultats A deux ou troi- 
mille mètres, c’est-A-dire aux dis­
tances courantes de tir. Mais il faut 
construire des appareils, et j’ai dit 
au ministre que je me chargerais 
bien volontiers de ce travail, mais 
qu’il fallait que vous m’aidiez. 
Vous avez plus d’habitude que moi 
pour toutes cca questions de méca- 

' nique, et puis, il y aura beaucoup
| A Suivre



.1 outil -l Avili u'. Coi.oN

NOTTIÆ^

,\1 l'îilihi'- Km i lo Troin- 
lilii v i-.-i jiller him.- f|i)in-1
/ain<‘ do jours ilüiis s;i laïuil-! 
le, à < 'hieoutimi.

C'est faux

1‘oiir répondre à certains
bruit' t ni courent M. Wilfrid
Né ion tielll à f tin* savoir
qil’il 1 V'I pas léleetive el
qu'il n'. i pas d a If dre avec le
service milifaire ( anenne fa-
eon. ni ;'i Roberv al m a i! leurs.

A n nom-e payée.

l.'bm i. .1 tige 1.. N 1 >11 pie—
-i' c-t aeliièlleme u ;i Roller-
val. pour pré-ider le terme de
l.-t * 'oui

Al. el M me A lci( e 1 .a j-ointe.
(le Sl-Eelicit n. étaient de pa--

ige en villi-, man li.

Aille A n net te LaRne, de
St-Eéli. •ien, a pa — é qnelqlK.'
jours en ville, eh •Z AL Kd
Km h .

Null- sommes h. ‘iireux d'ap-
prend n le retour le Mme \\
A. Proulx.quia dû subir une
o|tér:ni( >n à 111 .‘.n •1-1 dell . de
1 j lié bec N o ii s sunhailon- :i
Aime 1* rmtlx un prmiipt el
eOmple rétn RIissenn-nt.

Mme F X. 1 .am uni ague, dé
la Tuque, passe (pi elqlle temps
eu ville . elic/. sa sot*ur Aline

1 ranço s l’eu ni ici i

-M. Adéhli ' 1 l'reml day.
agent d 'assurance, de < hicnit-
t imi. et.lit au •( ’luitea n
mardi.

M. h dentiste l’iiilippe ( 'mt-
lu. de < ’hicmitiii. .. lin il au
‘a 'hàtr:tu ". ees jour.- dernier-.

M h magi-l rat R. Rerge-
ron. est revenu d‘ un vovage

; < i * V 1
C\Y\li \

Acte du Service Militaire

Important avis à tous

LES HOMMES EXEMPTES
et au public en général.

'EXAMEN d’un très grand nombre de cas d'exemption se rap-
| portant à la C lasse j. sous ( empire de l'Acte du Service Mili­

taire, a révélé, comme il était inévitable, que. en conséquence 
de fausses déclarations et d'obstacles opposés à I investigation, 
l'exemption a été accordée à plusieurs individus dont la place serait
a I armée.
Le gouvernement n .t pas i intention <!<• permettre à res liommes (l’éluder indé­
finiment l'obligation de faire leur part puni la délensi- militaire du pays et des 
idéals pour lesquels nous combattons. Lne semblable tolérance serait contraire à 
l’esprit de la Loi Militaire et causerait une grave injustice aux hommes de la 
deuxième Classe, qui seraient nécessairement appelés pour prendre leurs place-

Exemptions non motivées
Le gouvernement se propose donc d’examiner avec sont toutes les exemption- 
accordées jusqu’ici, afin de séparer celles qui ont été accordées pont de faux ou 
insuffisants motifs de celles qui sont bien londées.
A cette lin. les différents régistraires nommés sous I empire de 1 Acte du Service 
Militaire ont reçu instruction d’adresser des formules portant des séries de ques­
tions à tous les hommes exemptés, qui devront remplir correctement les formules 
et les retourner promptement au régisttaire, à défaut de quoi leur exemption sera 
I Évoquée.

Les hommes exemptés qui ont changé de domicile

il est donc important que, dans leur propre intérêt, tous les hommes exemptés 
qui ont changé de domicile sans en avertit le régistraire. lut fassent connaître 
immédiatement lem nouvelle adresse. Les Règlements obligent les hommes 
exemptés à informer le régistraire de tout changement de domicile, de sorte que 
ceux qui, pour ne s être pas conlorines à cette règle, ne reeevraieirt pas les ques­
tions, seront tiailés de la même manière que s ils ieltisaieut d •. répondre apn ■ 
1rs avoir reçues.

Le concours des citoyens

1 lu ir beaucoup de cas. des renseignement fourni:, par dt - pu 11 u u hr rs oit l eu pou i 
ctlet de luire annuler des exemptions obtenues sous de luux prétextes. Le publie 
est invité à coopérer dnvantugC de cette manieie avec le- auloiilrs Le gouverne 
ment croit que e’esl h* devoir de tous les loyaux riloyetis. non seulement eu ver: le 
pays, mais rns'et s les boni mes qui sont au Iront, il a idet de • elle manière a obtenir 
des renforts en conform i tr.* de la loi et de la 111 -lice I ou t e rom mu toca i ion de cette 
nature sera considérée comme slriclemeirt conluh iit telle et servira de point de 
départ à trite elnjiti le a pp I t il oti t ht

CHARLES .1. 1)011ER T Y,
Mlliis 111- île la lllStiee

Adresser toute lettre à M An t otite (aoberl, ( . R., I tepu 1 e re-: ist r ait c. sous I r.m pi re­
de lActe du Service Militaire. Québec. Qué.

VENTE EXCEPTIONNELLE
ai magasin

J. B DUMONT,
ROBERVAL.

Pour un mois seulement à partir do lundi 25 mars
$15000.oo de stock sera vendu de 25 à 40 p. c. de réduction.

Kt on iilits. jp mnlitnifspriii |ps billets de chars ttllrr o( relom* pour .St-L'Ydieien, Vitl- 
.l:i11rt'rl pf ('lüunhnnl à foiitps pitrsonitps l:iis:ii)l un itcliMf <Ip $20.00 pii nifirclwindisos.

Remarquez bien les pi'ix de quelques lignes afin de vous donner une idée 
du reste.

Groceries
Sin iv ( !t'auttlé par ô lbs à 
Saindoux 1ère iiii.-iliti'- la !h 
Sirop île eboix le gallon 
Tiré lioui|liet M le puni' 
l'oivre I ère i|iin!ité la lit 
l’Ietir à pâlis-eries xae de III I 
Sitop |.aniliert 
l,lanelte< à laver

•’'■I I $ Hardes Faites pour Hommes

S;: i^ valithl si:!.on pour -Si 7.110
▼.,Ar J i'(itii]-Ici' vé-cnitii noir prix ivg. ES. pour 1
î| Ci.niph ls sri-.q. tonl Initie ntl ehoviot

( T
L-Jc d| prix S2é.00 pour ! !). 7ô

21 ic àt Même iviluelion si-rn l’nile il:in:s les hnbils do gnrçorts.

S."). DI) 
SN.Ott

pour
pour

.s:;.r,p
S.'r.ffO

lîoltiius en vp.mii Iranians pour hommes
spmelle Noelin

J’ai un grand assortiment de manteaux, costumes, et d’étoffes de tous les pa­
trons à des prix très bas.

Aussi un grand choix de chapeaux, chemises, cravates et gants pour hommes.
Profitez de cette bonne occasion si vous voulez épargner des piastres.

A VENDRE

1 II SV si p ht P (Ip fpllllp dp !i-

M ' A VKNDKIÏ
A VIS __ ___

l’ne bonne vache il lait de 
I ans. E ne bonne jument de 
voiture. En boghei, rubber

ri'lers , cnuieiiaiit tpinlrc j t Viuftirp, de reit'lroii appi-li- l'ritz-
pouls pompt"s. pairiel., e.....té de ('hamirlain, cul- ,'1 l'dev (Mise, eapaeite jOO o^uIs.

Iïovinoe de ( jttelicc :
I ti-t t ief de léihi-n-aI.
\'o i

\ t'es ".\|e( .'isUi-v apCOunt t'p Rans la ('our Supérieure : Orner . , c i • ci
lire, fout neuf. I ne ( ouveuse

livaleiir, i lei na.! idet i r v-t )dilon l'on- > a(|l'i'S.spr a
[utiv llcllotii ('oituiie, ftamas l’ott- 
tiii-e, Odias (Vritlure et Omet' Cott 
luro, ei-devant di- Mislas-ini. att- 

^oUid'Iilli toll' elli(| de MeltX illeûll-

I forace I. Ou tua is
.Roller val.

molijIp ■' h ( • R 11 . I,e foui a
t l es I u ip |n-' erilid if jotI'.

i;é;nlvs„ horaire ru chemin de fer
| {ul mt\;i I. iMTior, \\ I un .. . , , h.'imri iU*s ronvoiw «|o Si*ridirien.

__  ___________'l m.'«I A un i lull»*. de .» , . .11 • .•»•» \. .M. l our ions les jours,
A N'IONDltlO nroelm. ila même lieu, mi' en eM-e|.i.'I, .limmiel..'H le fnn.li.

I .a lielirri rie llomagi lie modèle!
jcatise. pour aiilori'Pi'et assisier -a 7. :ë l‘. M. l'uiir tliii'-liei' lediinnnelie.

-le Xoriiia nd i u. reeevant une uioy- dite é- poil se et atis-i | ll•|•'0nl le) h- I >é|iarl île léiln-rval
■ un- -Il ilixniiüé livre-de lait par meiii. et Hilaire (V.iitnre. de St- '.mn \. M. iv.m- q.i.-l.ee, m,,' i,-s jour-, 
jour. Mieliel de Mi'ta'-illi. faut en Mil) e.\CC|ilc le ilimanelie el luinli.

.M. Ipdpnlisle l’hilipiip fuit- h* jour dp 1 '-.m | up- ;t Si-.lé-i-éi- mardi >l'mtp Pouri-- promena- himaneltp. Ip I mars, le l m anm- Iroma-i-rie .1. J.ioo ,i- iii.ih personnel que, m : en mi c|iia- i,-- joiu>-,
i ,-t • • • , , li , i • - i ■ !, ,.. \i •pi,,t lité de tuloitr aux enfant' mineurs .. .. do < hicout...... Plaît an nn\ Mute I fpmlilav P-I feM -"b- a >t-( leileott. i poti-i i|i M. i liom.t l.om.- .........j,,,-.. re de granit rouge et i . . . ilnimnelie.lie tell .lo-'eiili eoiltui'e. -on trefe

.in I*. M. l’niir ('liiennliini, etc., Unis 
exVeplé le satnedi et le

nue II 1er. a VPe -es elibinl '. Rouehard doniiail nms'iinee gii- -itie - à iîolierval.
-avoir: Amédé-e l'otiiiiii' il Virgi-

l.-'itt A. M. l'nin-('liîeniitiiiii le iliinniielie

fl aHairp à < ’hipomimi.
ne poUp \ ilh‘. esi pari p- mar­
di pour une promenade de 
quelques jour- à Val dalbert.

Al. Elzé.-ir Dufour, do Si- 
.lérôitip. plail en idllp oos 
jour- derniers.

M. . . . I • . i , \ « u i . . \ un u* • ■ » « • u i u • ■ i I ' 111: i*14 .!i!i *1 'iii Ieiii- A Uh UH » *'M i i*imi.\ «I** hTim mhiUmih'IiI.
......  ......................................... ' q ■ ’ o-t p , , - , oil-I •..mure ,-n -a qualilé do.

eelle vii le, i-'| (te refonr il une D1 ,11( h'imm-m Al.ll U-lil.tli euintctir de ln-lot.i foulure. I tm , ,. . (. limons. .......... —-  ........... — - ...... —.......
promenade de quelque.' inllP'. ''In- | .-|( p|e| el ! e.
t'i Sialion d'Ilé-liH'lville. l’arrain et marraïup. M cl | in TRE.M i:L.\ Y et DKI.ISEK.

Mme .\djuinr l’lotieliar-i. l'ouiiii-i-'eu lii.meubli-.-.
.1. II. I>i-li'le. i é tant,

I, • -I • des (h l'endelir'rottr miormtiiioiis, ' ai.li-e-.-i r a
•lenile'.ir.'

Il e-t ordonné aux (h'-lVndeiit' t|

Al. et Al me I -I. i la ul hier, 
île Opt IO ville. -oui :l .Moreau, de celle \ iIle. 
à I lédiori ville le jour de Rij - __________

m -n 'i-,. i ;r:uids-|iarcm~ de reiifanl..Mme I I tonia s I t cm11 la \. < u 1
La Tiupip, p't en promenade =
pliez son gendre M. Rierti I.e2avril, MmeT. .1. Rras-

Elise l'ontnt-e. I.ouis Hroi hu. Odi-

I è d u t va I, I ,ac St-.li-an. Ion Couuirc. Üelloni Coulure, Ha

l’i.nr uni- les atiMes renseignenu-ntj, 
ni est |itiei' de s'adresser à

< A. Levesque,
1 '.t|el*. île gare,

Iîolierval.

mtise Coultire, Odias Ciitiliire et 
* Inicr Couture de com para lue da us

ON DILM A.NDIi

,M. W. dos Tremblav. deHpic 
Ouéhfo. est arrive en ville;
mardi. Al. W’cllv ( i a 'g Ue. de eel I e 

\ ille. est revenu mardi d mie
Mlle Èporgptle Ouellel. de1!»1’........ .. A la « hande-Raie.

oetle ville, p't reveimo hior,, 1 • —

. »m«T i nniuiv «h* <'* »! 111 *;i i’ll 111 • • M:ms r-r' i-* i'* 0 v a /^i ir*'T'*r,rA
Diimais un fi haplisé -mis , • ,, , , , ,, l(lt< Des I LKLb a ACHLILK- trd donnail nai-sttiiep a un ’ . '. . . !"..... . lé.berval, I.-n mars l'.Hs . . ,

. . h*s 1 h h 11 > .lu>i*|»|i-( Imrh-s-
lils. I.upn**»’ îd iiifinr jom*.
-oit- les noms de doseph- P.qii'fiiiKM litttri'îlinp. M. d. Eoi- 

------------ Ravmond A vait. Rarrain ol ^ p,, ^|.u.i(S>|t,|..|V.
i,.*.tii:ir> ......... "p'-pi"'-- .•',;r,ll;r,.1- '»<«§•

I'. I ira--afiI onele el taule'le __________________________________
raneois Re a u I ici 1 à donné : |'l.|1|-;|(||

Naissances

. ............... . Eaire enmiaitiv les prix cl.-toné ,l. a, I II E.M Id.A V I*. c. S. 1 1
• ruiulilions à\ I ; 11 « •

.1. a I'REMl’.EAY. E. c. s. 'h a Thiltanlf, Xotaire,
TliS. r.el'elivte. proe. dell)- | Robei'Val.

imi'-anee ;i un Itl.-. hapl t-e 
mis les iioiii- de I hmiiAs-Xa-

d'uito prornenaile de quoi- Ailles Anna-Mario l’oIodpait vi(.t.,( jétard-f iasimt. Rarrain Peribonka ( >FFRE SPECIALE
(pies jour' a St-.lérome. el l'.ugenie llarvev. smit ae- ,.| uini-raine. M. el Mme I . X. A Sl-Amédée tic Rérilton-

tuollpivipnl eu promena 1 le à l.ammib'igne, de l.-t Tuque, jha. le d-* mars, I épousé de AI.
\1 (-1 Mme I Adél'ird < i-t- 'hinipiièl’C. ehez Aime I ho- oncle oi taille de I eitlani.

ma- Xoi'l. ___________________________gnon, tlo cette ville, ont pas­
sé* le jour de PtVpiPs à ('Iti-
coutimi. ehoz h* Dr lîivtu'in. .Mmef. X. Raroehe. de >i

Billet de Chemin de Fer aller et retour payé à toute personne ve- 
i-i 1 ri Ravmond. née I rma paijt des paroisses du haut du Lac St-Jean, et qui achètera pour un

— inü!|tant de $25.00 ou plus.
GRANDE VENTE

père de Al me f lagnmt. Erime. est en ville. Je garantis vous donner satisfaction, je ne vends que pour du comptant,
: ------- ••'-“ - La Québec Developmeni Co ; Ltd ; a décidé de ven- par ce moyen je peux vendre à des prix très bas.

Aime Le!,latte, dedonquièi-e. m I X l.moehe de S' dre le I Avril 191S el les jours suivants, la presque totalité Tout mon Stock offert à .80 cts. dans la piastre. Pour .80
osl actuellement eh vi-ite chez l’iime. .-t parii dimanehe du stock qu’elle a aux moulins de Roberval (anciennement VOUS pouvez acheter pour $1.00 de marchandises
MAI. A. Levesque, el T < la- p,'ur un voyage d allaite- a Oyamel Company.) comprenant:
ram. Québec et Motif féal.

AL ci .Mined. Ertic-l Trein- AI el Mme Krrnl l.iinlsay. 
blav, de eetfe ville, mit passe (le pelle v ille, -mil revenu-

Grains et Graines île Semences
En 11 i valeurs, ne retardez pa- à placer vu- commandes 

pourétre surs d avoir de.' grains el grain.- de choix ci .b- 
premier chois.

Noire stock esl m:unU‘ii:iul au complet, o..- pris délient 
tonic compel ilioll cl nous suinmes lo'/el là', meilleur mar- 
cher <pu* tpii que ce soit.

Nous avons missi le Plâtre à ferre b- fameti s eiigra i- Calco 
...et engrais ch i mi» pies, h- Son, Pain de Lin, Crue, Blé d’Inde, 

.finir à veaux, Palée etc.

1 ta 1 tefie de elti-i lie de Ilia ismi >1 de earn|icuieiil-.
1 ,i 1 - el l 1er, lirei lier- e| e.
\'- -i t U l'i d'él el 11'Il i Ve!'.
Ilarnai- léger-, -impie- et ilmildes..
1 larnais lEmn i'age, -impies et ilmil.des.
Sleigh- (le ' hauliers, -impie- i •1 i h lul.des.

1 .es maeli i nerii-s du uimi 1 i n à
1.- - ma< hinerie- -ht mmilin à ir*r* u if.
llu-i' de euluu el eamilidimte, 
l’mtrruies. cuir et eamilehmie, 
l‘un 1 ies, - ha li s . et su ppm I -.
i iiémenl de Imge. 1er -i acier. 
11 ni le- n iiigps el ey i i m 1 re.
( thaiin s il’aeemiplage, el guv-’ 
• u i-1 e-d aeier ef (•urilages, -■

Ruis de lOll.'tge ‘Jl 1 :i 2-’i p-l'.
l’.alcatix à vapeur
<*lr, flr. Cif.

Eorsefs dans fumes les grandeurs de 
RS à •’ » 11 points.

f’or-el' la.ees en avanl, d’iiutres avec* 
é-la-l iqlle- (lepllis ,ü(l els à S | 1 )(I.

t d ai un bel assortiment de rideaux à la 
.airee! a la verge, tel que marquisolte, voi- 

^ le, poinl denIel le, eréioime. Toiles de ehas- 
J -i-, jaunes el verles «kipuis OdJOets Sl.ôÇ,

Venez voir les habits pour hommes et enfants. Habits en serge et en drap noir 
bleu marin, gris t*l bVun.

Si vous voulez avoir un habit en bonne serge et couleur garantie en voici!1 occasion.
■ *vw%wwwwww

Claques pour tous les membres de la fa­
mille aux prix les plus bas de la ville.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé- Conditions : —Argent Comptant.';ur livraison, 
"dilation, venez nous voir pour vous convaincre et vous Pouc toutes inropmaiions suppicmentnii’es veuil- 
retournerez satisfait. loz vous atiressep a

COTE 1H)I VIN cSi C IE in< . A!
1 llinrcuii ou au moulin,

ROBERVA1. Cl I fCOTATI.M f. ROBERVAL

Etoffes à costumes et et à robes clans les nuances les plus 
à la mode pour le printemps. Venez nous voir pour votre nou­
veau costume, et pour les nouvelles bottines que je viens de 
recevoir. -N

3-,F. II. GAI-ANCETTE
m arci i a n n < ; rn r<:u a i .

roberval.
ft J*.v


